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2010 férences
Cette année 2010 commence dans la tristesse et la sombritude… 

En effet vous n’êtes pas sans savoir que nous enterrons à foison en ce début d’année, tout d’abord les 21 grammes d’indépendance de la Justice Française que furent les juges d’instruction quand ils s’occupaient d’autre chose que de pédophilie à Outreau avec le talent que l’on sait, mais plutôt des affaires politico financières en presque toute indépendance, et qu’ils arrivaient parfois au bout de quinze ans de procédure à égratigner l’image d’un des malfrats qui composent la quasi intégralité de la classe politique Française.
Mais ce n’est pas tout, la DGCCRF disparaît aussi, cette instance qui était au commerçant ce que l’inspection du travail est encore un peu aux employeurs, un empêcheur d’escroquer en rond. Après moult diminutions d’effectifs et de moyens, l’indépendance de cet organisme n’était plus supportable par les entrepriiises et leur chinchilla Nicolas Sarkozy, hop aux oubliettes ! La DGCCRF avait le mauvais goût de défendre efficacement les consommateurs. A la place un machin aussi bien ficelé que le Pole Emploi, et surtout à contrario sans pouvoir de contrainte. C’est la fête dans les conseils d’administration ! Le flicage du pauvre lui s’accentue ! C’est un peu beaucoup de sa faute aussi les titrisations banquières qui ont coulées cette économie de merde.
On dit aussi bye bye au plus vieux service public Français, chez nous, les P.T.T, remplacé par du moderne, c'est-à-dire du plus cher, du moins efficace et du réservé au plein aux as, c’est nouveau, c’est donc mieux, pi c’est d’la réforme, donc meilleurs, circulez y à rien à voir comme aurait dit l’autre.

A ce propos saviez-vous qu’il a fallu pas moins de dix militaires Français, de chez nous, pour porter le gros cadavre du gros Seguin, c’est vous dire que si la Bachelot casse sa pipe on rapatrie tous les soldat d’Afghanistan. A bon entendeur…
L’UMP, Une Merde de Plus comme chacun sait, vient de perdre un de ses plus éminents coprolithes au profit de L’UMM, Une Merde de Moins comme chacun saura, tsoin, tsoin la mouche en pète de joie !
Si vous ne regardez pas la télé, ou si vous n’écoutez pas les infos radiophoniques de nos stations Nationales de chez nous, vous vous demandez sans doute ce que c’est que ce truc blanc qui recouvre le sol de votre chère patrie du travail, de la famille et de la Sarkozy ! C’est bien simple, c’est de la neige ! En hiver on aura tout vu madame Michu ! Ignares que vous êtes ! Heureusement l’investigation à tous les niveaux de nos confrères, au garde à vous, ne manque jamais de nous tenir informé, du nombre de centimètre par ici et des difficultés de transit par là. Centimètre de neige hein, pas de ce qu’ils sont en train de sucer goulûment pour arroser leur plan de carrière.
Toutefois, la neige ça a du bon pour les patineurs à roulettes, ça les oblige à ressortir leurs vieilles groles. Ah marcher ça faisait si longtemps… Voyez-vous piétons du temps jadis, le patineur, qui comme moi se déplace avec grâce et légèreté tel un danseur étoile de ballet… bleus les ballets, pour les étoiles demander à Hortefeux, par sa vitesse donc, le patineur, ne distingue plus un citoyen d’un vulgaire candélabre arrosé d’urine, oui toi qui circule honnêtement avec tes pieds malodorants ou non, tu n’es plus qu’un vulgaire plot qu’il faut éviter.

Oui pour le patineur, c’est un peu 11 septembre tous les jours, mais qui s’en souci ? Personne bande de chiens ! Alors contraint par la froidure hivernal, le patineur marche… et là c’est l’instant de grâce… il redécouvre à hauteur d’Homme leur triste condition… leur condition de plot. Revoir dans leurs activités de tous les jours ses contemporains est d’une désespérance absolu, mais pas exempte de leçons métaphysique. C’est toujours ça de pris sur l’ennui du quotidien.
Alors j’aurai une pensée douce-amère pour ces jeunes élites de la rue d’Ulm qui prenaient soin de ne pas fumer devant leur Ecole Nationale Supérieur, mais sur les marches de l’Institue Pierre et Marie Curie juste en face. N’est-ce pas là une allégorie de leurs parcours professionnel de bon aloi, qui n’aurait pas laissé de marbre l’ami Desproges et son crabe fidèle compagnon de route. Les glaciers peuvent fondre, tant qu’ils n’auront pas les pieds dans l’eau les Humains continueront aveuglément leur suicide collectif.
Une attention toute particulière pour se couple de rupins, ou l’aigreur se lisait plus aisément sur leur visage que la poésie dans le dernier arrêté du 17 décembre approuvant la fusion comportant un transfert de portefeuille de bulletins d’adhésion à des règlement et contrats d’une mutuelle.

Ce charmant ménage qui promenait leur chien anorexique en souvenir de leur fifille qui avait dû faire le bon choix d’aller vivre ailleurs ou d’en finir pour s’éviter de supporter plus longtemps leur gueule de raies, déambulait innocemment sur mon trottoir.

Quand Chouchou, appelons-le « Chouchou », ça le fait bien pour un chien nain, Chouchou fut pris d’une irrépressible envie de chier. Une fois la chose faite, Madâme tira une serviette en papier marron de son sac de la même couleur, et, tout en me dévisageant fit mine de ramasser l’étron de son famélique palliatif affectif, mais laissa le carré de papier sur la divine crotte. Elle était couverte et à l’abri des regards, c’est bien suffisant.
Mon cerveau génial en tira immédiatement toutes les conclusions qu’il fallait en tirer, ce qui fît bien mon affaire vous dirai-je dans un français approximatif ta mère.

Que premièrement, la merde ne gène pas le bourgeois, du moment qu’il ne la voie pas, c’est pour cela qu’il paie des voyages aux clochards de son quartier jusqu’en lointaine banlieue, et qu’il se débarrasse pour ainsi dire de toutes les saloperies qu’il génère par un voile pudique, une distance conséquente, un cordon de CRS ou un mur de béton avec des petits miradors là.
Et que secondement, le bourgeois pollue quatre fois plus que le vulgus pécus, en sus de l’étron sur le bitume, suis la serviette, puis l’insulte à l’esthétique que constitue leurs sales trognes, pour finir les effluves mixées des créations du clebs, de l’eau de toilette de Monsieur, et du parfum hors de prix de Madâme, je serai travailleur sur mon palier je deviendrais fou !
Je parle, je parle, et je vous ennuie avec mes analyses contemplatives brillantes tirées de mes pérégrinations parisiennes, alors qu’une seule question vous taraude réellement, « suis-je oui ou non un vrai Français ? » Seul un spécialiste de la question pourra nous éclairer sur cette épineux problème, je passe donc l’antenne au « Ministère de l’immigration, de l’intégration, de l’identité nationale et du développement solidaire. »

Musique (laisser traîner tout du long)
Cédric : Salut Eric Besson ! La pèche ?! Oh quel merveilleux ministère que vous avez là ! Alors un petit conseil pour nos petits amis, qui voudraient être de véritables Français de chez nous.
Lulu : Je suis là pour ça les copains ! C’est bien simple, par exemple quand tu fais pipi, si tu es un garçon, mets tout à coté en éclaboussant bien la lunette des chiottes, et dis-toi qu’il y aura toujours un nègre, un arabe ou pire une femme pour nettoyer tes déjections. C’est ça être un vrai Français sous Sarkozy. Mon prochain conseil sera pour les filles.
Cédric : Merci Eric c’était super, on se retrouve la prochaine fois pour un autre conseil.

Musique (Fin de la musique, normalement c’est callé)
C’était bien la peine de gaspiller une année toute neuve si c’est pour persévérer dans la nullité.
